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Feuille reproductible 6 
Chronologie de l’époque coloniale de la Colombie-Britannique 

 
1774  Le capitaine Juan José Peréz Hernandez mouille l’ancre près des îles de la Reine-Charlotte et à 

la baie Nootka où il fait du commerce avec les Haïda et les Nuuchahnulth qui se rendent à son 
navire en canots. 

 
1775  Les capitaines espagnols Quadra et Hezata débarquent au 57e degré nord (à mi-chemin de la 

péninsule de l’Alaska) et érigent une croix, ce qu’ils considèrent comme une prise de 
possession du territoire. 

 
1778 Le capitaine britannique James Cook visite la baie Nootka à la recherche du passage du Nord-

Ouest à partir de l’ouest. L’équipage répare les bateaux et fait le commerce des fourrures. Les 
bateaux de James Cook voyagent à Macao où les fourrures sont vendues à fort prix. 

 
1785-1825  Période la plus prospère du commerce maritime des peaux de loutres sur la côte du Nord-

Ouest. 
 
1789  À la recherche d’une route vers l’océan Pacifique pour le transport de fourrures, l’explorateur 

Alexander Mackenzie de la Compagnie du Nord-Ouest (CNO) suit le fleuve Mackenzie 
jusqu’à l’océan Arctique.  

 
1790  L’Espagne et la Grande-Bretagne signent la convention Nootka qui confirme que les deux pays 

ont le droit de faire le commerce des fourrures dans la région du Pacifique Nord-Ouest.  
 
1792-1794  George Vancouver dresse la carte de la côte ouest et prouve qu’il n’y a pas de passage du 

Nord-Ouest.  
 
1793  Alexander Mackenzie est guidé le long d’une piste commerciale autochtone jusqu’à Bella 

Coola sur la côte du Pacifique.  
 
1805  Les explorateurs américains Meriwether Lewis et William Clark se rendent à l’embouchure du fleuve 

Columbia. 
 
1805 L’explorateur Simon Fraser de la CNO établit des postes de traite des fourrures à Fort 

St. James au lac Stuart en Nouvelle-Calédonie. 
 
1808 Simon Fraser (CNO) descend le fleuve qui sera nommé en son honneur. Les rapides du fleuve 

ne conviennent pas au transport des fourrures.  
 
1811 David Thompson (CNO) atteint l’océan Pacifique à l’embouchure du fleuve Columbia. Les 

Américains ont déjà établi une colonie à Astoria dans le territoire de l’Oregon. 
 
1818  La Grande-Bretagne et les États-Unis signent une entente d’occupation conjointe de la région 

environnante à Astoria dans le territoire de l’Oregon.  
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1821 CNO fusionne avec la Compagnie de la Baie d’Hudson (CBH). 
 
1824 La CBH établit Fort Vancouver sur le fleuve Columbia dans le territoire de l’Oregon. 
 
1825 Les frontières de la Russie sont établies le long de la péninsule de l’Alaska jusqu'à 54° 40’. 
 
1828  La CBH établit Fort Langley à l’embouchure du fleuve Fraser comme poste de ravitaillement.  
 
1831  La CBH établit Fort Simpson à l’embouchure de la rivière Nass sur la côte nord au-dessous de 

l’Alaska. 
 
Les années 1830  La colonisation américaine s’intensifie dans le territoire de l’Oregon. 

 
1839 La Compagnie agricole de Puget Sound, une filiale de la CBH, établit une base des opérations à 

Nort Nisqually pour fournir de la nourriture à la CBH et pour l’exportation.  
 

1841  Le navire à vapeur Beaver entreprend le transport des fourrures le long de la côte pour la 
CBH. 
 

1843  La CBH établit Fort Victoria au sud de l’île de Vancouver sur les terres des Lekwungen. Ces 
derniers vendent de la nourriture à la CBH et travaillent au développement de l’agriculture.  

 
1843-1844  Les Lekwungen quittent leurs villages du port d’Esquimalt et de la baie Cadboro et 

s’établissent près du nouveau Fort Victoria. 
 

1843-1845  Des centaines de colons se rendent dans le territoire de l’Oregon. Les politiciens 
américains font campagne avec le slogan, « 54°40’ or fight » (54°40’ ou se battre) (pour la 
péninsule de l’Alaska). Les Américains lorgnent tout le territoire aussi loin que l’Alaska.  

 
1844  Une forêt à l’arrière du village des Lekwungen prend feu, donnant au négociant de la CBH, 

Roderick Finlayson, une excuse pour les forcer à déménager de l’autre côté du fleuve. C’est à 
partir de ce moment qu’ils tentent de contrôler le commerce des autres Premières Nations avec 
Fort Victoria.  

 
1846 En avril, l’annexion du Texas par les Américains provoque une guerre entre les États-Unis et le 

Mexique. 
 
1846 La marine britannique établit une présence au port d’Esquimalt près de Fort Victoria. 
 
1846  La Grande-Bretagne et les États-Unis signent le Traité de Washington qui établit la frontière 

internationale au 49e parallèle en passant par le détroit de Juan de Fuca. 
 

1848 À la fin de la guerre, les États-Unis ont annexé environ la moitié du territoire mexicain, incluant 
le Nouveau-Mexique et la Californie. 
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1849 La ruée vers l’or de la Californie  

 
1849  La Grande-Bretagne établit la colonie de l'île de Vancouver qui sera gérée par la CBH et dont le 

gouverneur sera nommé par le ministère britannique des Colonies.  
 

1849 Richard Blanshard est le premier gouverneur de l'île de Vancouver. À cause des conflits avec 
James Douglas et du manque d’autorité réelle, il démissionne en septembre 1851.  
 

1850-1854  James Douglas signe 14 traités, ou ententes, avec des tribus à Victoria, à Saanich, à Sooke, 
à Metchosin et à l'extrémité nord de l’île de Vancouver. 
 

1850 Les Haïda apportent de l’or des îles de la Reine-Charlotte à la CBH. Les rumeurs de cet or se 
répandent et les chercheurs d’or américains naviguent vers les îles de la Reine-Charlotte pour 
exploiter le sol, mais sont repoussés par la population locale. 
 

1851 James Douglas, un négociant principal de la CBH, est nommé gouverneur de l'île de 
Vancouver. 
 

1854 La récolte de blé de Victoria est suffisante pour nourrir la population locale, et ce, pour la 
première et la dernière fois.  
 

Les années 1850 Les colons qui arrivent à l’île de Vancouver doivent payer pour des terres. Les 
grands propriétaires terriens sont tenus d’y amener leurs propres ouvriers et le droit de vote 
est basé sur la propriété foncière. Ce régime est basé sur le système de classes britannique qui 
exige que les citoyens paient pour les travaux publics locaux. Aux États-Unis, les colons 
obtiennent leurs terres gratuitement à cette époque.  

 
Les années 1850 La CBH achète de la poussière d’or des Sto:lo et des Nlaka’pamux qui la 

ramassent dans le fleuve Fraser et la rivière Thompson. La CBH espère garder ce commerce 
secret afin de conserver son monopole sur l’or. James Douglas laisse la population locale 
amasser l’or tout comme elle faisait le commerce des fourrures, mais la CBH envoie l’or à 
Londres et en tire de gros profits. Les chercheurs d’or californiens se déplacent en Oregon et à 
Washington et s’organisent entre eux pour combattre les autochtones. 

 
1851-1858  Colonisation de l’île de Vancouver : 180 colons achètent des terres dans la partie sud de 

l’île. Entre 1848 et 1854, la CBH a fait venir 641 immigrants de la Grande-Bretagne à l’île de 
Vancouver pour travailler comme ouvriers agricoles et mineurs. Certains n’ont pas survécu au 
périple et d’autres ont déserté aux États-Unis. Ils avaient accepté de travailler pendant 5 ans 
dans la colonie et, à la fin de cette période, ils devaient recevoir entre 25 et 50 acres de terre. 
Environ 400 de ces immigrants resteront dans la colonie. 

 
1854 La population de colons dans l’île de Vancouver compte 774 personnes (il y en avait 30, six 

ans plus tôt). Ils s’installent à Victoria, à Esquimalt, à Sooke, à Metchosin, sur l’île de San 
Juan, à Nanaimo et à Fort Rupert. 
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1855 Une Assemblée générale est élue par les colons qui ont le droit de vote. Seuls 43 colons ont 

suffisamment de terres (20 acres) pour avoir le droit de vote. Ils élisent 7 membres, dont 5 qui 
ont des liens étroits avec la CBH. Même si la colonie a un gouvernement représentatif, la CBH 
garde le pouvoir. 
 

1856 La population autochtone de l’île de Vancouver se chiffre à 25 873 personnes. 
 

1857 Sur le continent, les Nlaka’pamux expulsent les chercheurs d'or américains de leurs territoires. 
 
1858 La nouvelle de l’or se répand. En avril, 400 chercheurs d’or arrivent à Victoria en route vers les 

champs aurifères du fleuve Fraser. Au cours de la décennie suivante, plus de 30 000 mineurs, 
majoritairement des hommes, traversent la Colombie-Britannique en proie à la fièvre de l’or. 
La plupart arrivent par les États-Unis, mais plusieurs sont Allemands, Chinois, Italiens et 
Espagnols. 
 
Établissant une réglementation pour les chercheurs d’or, James Douglas décrète que tout l’or 
se trouvant sur le continent appartient à la Couronne britannique. Toute personne qui veut 
chercher de l’or doit obtenir un permis de Victoria. Il nomme des commissaires de l’or. 
L’extraction d’or placérien débute en juin 1858 à environ 3 miles au sud de Fort Hope. 
 
Un village de tentes est érigé presque instantanément à Victoria. Des marchands de San 
Francisco ouvrent des magasins pour approvisionner les mineurs. En six semaines, environ 
200 édifices sont érigés, la plupart sont des magasins. Les lots municipaux qui se payaient 50 
ou 75 $ se vendent maintenant entre 1500 et 3000 $.  
 

1858 La guerre du fleuve Fraser éclate entre les chercheurs d’or et les autochtones. Le conflit est 
résolu par des traités de paix et par l’arrivée de James Douglas et des Royal Engineers. 

 
1858 La Grande-Bretagne établit la colonie de la Colombie-Britannique sur le continent. James 

Douglas est nommé gouverneur des deux colonies, celles de l'île de Vancouver et de la 
Colombie-Britannique, mais démissionne de son poste à la CBH.  

 
1859-1861  Les colons peuvent obtenir gratuitement un droit de préemption sur 160 acres de terre 

non arpentées. Avant d’acquérir la terre, ils doivent « l’améliorer », c’est-à-dire la défricher et 
la préparer pour la culture ou l’élevage, bâtir une maison et la clôturer. Le résidant peut alors 
demander un certificat d'amélioration; la terre est arpentée et il peut l'acheter pour un dollar 
l'acre. Lorsque cette politique est introduite, les autochtones ont également droit à la 
préemption d’une terre.  

 
1858-1864  James Douglas ordonne aux commissaires de l’or de créer des réserves à l’intérieur de la 

colonie de la Colombie-Britannique. Elles doivent être situées à des endroits où les 
autochtones le demandent, mais elles sont souvent trop petites. 
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1862-1863  Environ 20 000 autochtones sont morts de la petite vérole en Colombie-Britannique 
pendant l’épidémie, dont 14 000 le long de la côte. À Victoria, de 1000 à 1200 autochtones 
meurent de la maladie. 
 

1864 James Douglas quitte son poste et est remplacé par les gouverneurs Arthur Kennedy sur l’île 
de Vancouver et par Frederick Seymour sur le continent de la Colombie-Britannique. Le 
commissaire Trutch réduit la taille des réserves.  
 

1866 Il y a union des colonies de l’île de Vancouver et de la Colombie-Britannique.  
 
1866 Les autochtones perdent le droit à la préemption des terres en Colombie-Britannique.  
 
1867 Confédération canadienne 

 
1871 La Colombie-Britannique se joint à la Confédération avec la promesse d’un chemin de fer 

transcontinental. Le gouvernement fédéral prend le contrôle des affaires indiennes, mais la terre 
demeure sous contrôle provincial.  

 


